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Cette semaine, notre ville a -eu
l'honneur et la joie de recevoirla vi-.
site de S.G.Mgr L.-N.Býgin,arche
vêque de Q :ébec, et de S. Exc.
Mgr T.-E. Hamel. V. G., Proto
nota re apostolique et ancien su
périeur du sénina.re de Qa-ébec.

Mercredi matin, c'est-A-dire dès
lei premières heures de son séjour
à Chicoutimi, notre ancien évêque
et s-ip 4 rieur a ben voul: venir c-1
lébrer la messe de cominaut- au
Sém naire ; et le s rr du *îe n -
jour, Sa Grandeur et so i conapa
gnon de voyage nois ont fait la
faveur d'assister àla séance Qe"ne-,
tri le de l'Académne Saint Frai-
çois de Sales.

A >rès être de-neur.s parmi nous
seulement deux jours, pen lantleQ
quels ils se sont vrtiment prodi-
gués poar faire laisir aux citoyens
et aux communautés religieuses de
la ville, nos hôtes distigués sont
rètournés à Québ. c par le train de
vendredi matin.

A QUEBEC

Dimanche dernier; le 22, à la Basili-
que de Québec, S. G. Mgr Bégin rece-
vaitile Pallium des mains de S. G.
Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa.
On nous a dit l'incomparable magnifi-
eence des démonstrations qui ont si-
gnalé cet événement. Nous y croyons
sans peine; car, à Québec, les fêtes re-
ligieuses ou civiles ont toujours un ca-
ch et particulier de splendeur.

S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi et
M. le G. V. Belley s'étaient rendus à
Québec pour assister à la cérémonie,
où notre maison était représentée par
M. l'abbé DeLamarre, assistant-supé-
rieur.
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MOITALEME 11,

Le Père L'acanuiet avait raeoòsté,
dans un premier volume, la jeu
nesse de Miaaiembertt 18 o-8 3 î.
1l.éduîcation en Angleterre et en
France, le,. .premiers travaux, la
collaboration a l'Aven, les dé.
liîts Oratoires à la Chamhre dck
pairs, la croisade arti-tique contre
les no ,v aux Vandales, les rel&-

s m nfmlt:zn , le% voyage enS è
le, c llemge, n Irlande et

ec; Italie, le blame infligé au Livre
des ,Merinspolonais et 1anxiétéPo
gnante de son traducte-r, la sépa
ratio-i d'av,-c Lamenais, le ma-
réage, formaient les chapitres va
riés et intéressa-at, de ce livre.
Tout y était empreint d- charme
et de l'enthousiasme de ces pre
mières années.

Le to.ue second-a pour sou' -ti
tre: La iberté d'ensezgnement, et
comprend un: période de quinze
années (1835-1850).

On -ait,en effet, à quelles luttes
a donné lieu, en France, cette fa'
meuse qi cstion de la liberté
'enseig.ement. Pour étendre son

despotisme jusque sur e e$
Napoléon avait créé l'Univ r'ité,-
vaste rés 'au de lycées et de colle
?1%' q.i avait so i centre à Par.s
dans l'École normale, et où s'e
xerçait sans vergogne le monopole
(le l'intruction lalqie et obligatoi
r -. Louis XV1III tenta une réorg-
nisation ecclésiastique qqi n'aboa
tit qu'à une réaction violente co:î-
tre .l'Étglise et resserra davantage
pour les catholiques les lien, de la
servitude. L.a Monarchie de juillet
ne le céda pas en tyrannie à la
Retauration. C'est sous ce régime
néfaste que se livrèrent les com.
bats pour la liberté qui ont illus
tré Moutalembert et le parti catho-
lique. Les libéraux, parvenus aiu
pouvoir, après avoir crié contre le
monopole, voulurent s'en faire à
leur to.r un in-trument- de .règne-
tn vain le protestant Guizot se
uontra-t-il animé d'intentions sn-
cèr-s et favorables à la liberté.
Les ministres qui lui succédèrent
n'eurent constamment en vue que
d'entra% er le droit des familles et
de la religion. Ils faisaient de
beaux discours, où ils allaient jus,
qu'à concéder la faculté d'ouvrir

(1) MONTALBUIRT, tomne ii, Lalirt
a'u par le R. P. Lecauet, pré-
tre de l'Oratoire.

s s iets libres.'Mais
leuri actes démentaient leurs paro.
les, et les claui-et restnctives
. ir«s ajoutaient à leurs projets le
loi '.les' rendaient prat.qu!tnent
odieux(t illusoires. Et les catho-
iques éàaient tobujours traités -'èii
aras .Et -- s pères de faniille

1ýbrétoies se .-oyaient dans l'o-
b ,gatio in de confier leurs

.'nfants àîdei maisons qui étaient
des fyers ipiété, ou de les
laisser dais I4ce, ou de les
exiler à l'étranger;

En 1841, M. Villemain présen-
ta un Projet e loi qui, par-bon-
heur, f t mtai n.n t r'jeté de
l'épiscopat, et, à la fln,-, retiré.
Quatre- a s 'plus tard, un se-
cond projèt. "dii même' ifinîs-

tre, pire que le premier, 'soleva
des tempête.. et fit rendre à l'élo-
quence de Mo-îtalem ber de super'
ies éclats Vté à "aChanbre

des pairs, 'débatt i celle les
députés, il "tomba à l'eau," après
L folie subite de M. V llemain,
qui f t regtrdée comme extraor-
dinaire, da, -les crconstaices.

Lps catholiques gagnaient peu
à peu du terr in. Aussi bien

lonitalemnbertm avait, pas perda
son ter'n-i dais l'intervalle de
1836 1 1844. Sa"s cesse il agite
les Cha'nbri., la presse e"t l'opi-
nion. Il fon.i le Co.nité pour la
défense de la liberté relig:eîîe,qui
'tend se.; ra nificitio-is dani tous
les départe.net,,-'assure un or.a-
"e dan l'Univers,' qu'il reniet à
flots, écrit des brochures, sollicite
les ministres, presse les évêques,
aig' illonne les i'ères de famille,
organise des pétitionnements, tra-
vaille et unit le parti légitimiste
en province, prépare par les élec-
tions une d4putation honnête et
modérée, entretient une corres-'
pondance qui lui prend ses nuits
entières, se donne enfin corps et
âme à la cause chère à son cœur.

Quels obstacles ne rencontre-t-
il pas 1, Il se heurte au fanatisme
des uns et à l'apathie des autres,
au sophisme universitaire aussi
bien' 'qu'aux mesquins intérêts
de la politique,'à l'hésitation des*
évêques comme à la divison de
son propre parti. Louis Veuillot
ne supporte pas aisément le frein,
et prend, à l'Univers, ses coudées
franches, tout en portant à l'enne-
mi des coups terribles. Sa lettre à
Villemain restera comme un im-
périssable monument de logique


